La Fondation Ostad Elâhi dénonce une campagne visant à la discréditer (AFP, 22.10.05)

PARIS, 22 oct 2005 (AFP) - La Fondation Ostad Elâhi, association à vocation religieuse et philosophique au sujet de laquelle les Renseignements généraux ont enquêté, a réfuté samedi toute "nature sectaire de ses pratiques" et dénoncé une campagne visant à la discréditer.

"Aucun élément de preuve ni aucun fait ne sont produits qui attesteraient (...) de la nature sectaire de ses pratiques", a affirmé l'association dans un communiqué. Installée à Asnières-sur-Seine (Hauts-de-Seine) et à Baillou (Loir-et-Cher), la Fondation Ostad Elâhi a dénoncé "la campagne orchestrée par le maire d'Asnières (l'UMP Manuel Aeschlimann, ndlr) (qui) vise à obtenir le retrait du décret de reconnaissance d'utilité publique qui lui a été accordé le 27 janvier 2000". Les Renseignements généraux ont consacré à cette fondation deux notes, les 7 et 29 septembre, dans lesquelles ils mettent en garde contre la "soumission absolue des disciples à un maître", Bahram Elâhi, fils du philosophe kurde iranien Ostad Elâhi Le secrétaire général de la Miviludes (Mission interministérielle de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires), Gilles Bottine, avait toutefois déclaré vendredi à l'AFP que "cette structure n'entre pas dans le cadre des mouvements sectaires dangereux". Le maire d'Asnières-sur-Seine, Manuel Aeschlimann, avait confirmé ses relations difficiles avec le groupe, qui a acquis plusieurs dizaines de logements dans un quartier de sa commune. "Ce n'est pas à moi de conclure que ce mouvement est sectaire ou non", avait commenté ce conseiller de Nicolas Sarkozy.

